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lAKELEW 
N otre cinéma continue son bonhomme de chemin avec des cinéastes 

chevronnés qui se nomment Gilles Carie, Denys Arcand, Michel 
Brault, Jean-Claude Labrecque, Marc-André Forcier et bien d'autres. Ces 

gens-là, où ont-ils appris leur métier et fait leurs premières armes au 
cinéma? La plupart à l'Office national du film. C'est cet organisme 

fédéral qui a été leur unique école. Car nous n'avons pas ici, comme en 
France ou en Belgique, une école de cinéma en tant que telle qui prépare 

les futurs cinéastes. Alors dans cette institution bien équipée, ils ont 
trouvé les conditions favorables à leur initiation. 

Depuis dix ans, l'O.N.F. offrait un «Programme d'aide au cinéma 
indépendant» dirigé avec compétence et sollicitude par Ariette Dion. 

Cette femme apportait conseils et appui à de nombreux apprentis 
cinéastes, jeunes pour la plupart. Ils avaient l'avantage de réaliser leur 

film selon leur propre inspiration et en toute liberté. D'où le mot 
indépendant dans le titre du programme. La contribution de l'O.N.F. 

consistait à des prêts d'équipement, des services de laboratoire, des salles 
de montage et de mixage. L'an dernier, pour produire vingt-six films, ce 

programme a dépensé 600 000 $. Ce qui veut dire presque rien, quand on 
sait qu'un seul long métrage ordinaire dépasse généralement le million. 

C'est ce programme encourageant que vient d'abolir l'O.N.F.. 
On comprend que le milieu du cinéma se soit levé en bloc pour protester 

contre cette coupure incompréhensible et pour demander le 
rétablissement du programme. C'est l'avenir de notre cinéma qui en 

dépend. S'il faut donner des noms et des titres pour rappeler les bienfaits 
de ce programme, on n'a qu'à citer Micheline Lanctôt et Deux actrices, 
Olivier Asselin et La Liberté d'une statue, Jeanne Crépeau et Le Film 

de Justine, Michel Langlois et Lettre à mon père. Ces films ont 
d'ailleurs reçu plusieurs récompenses. Ils traduisent une richesse 

d'imagination, une habileté dans le montage et une variété dans la 
création. Sans ce programme, ces films et bien d'autres n'auraient sans 

doute jamais vu le jour. Ils attestent que la relève n'est non seulement 
possible mais prometteuse. 

L'O.N.F. doit reconsidérer sa décision et remettre en service ce 
programme d'aide au cinéma indépendant. Il faut donner espoir aux 

jeunes qui rêvent défaire du cinéma. Ils doivent trouver dans cet 
établissement un service approprié à leur ambition. D'ailleurs, l'O.N.F. a 
une tradition indéniable dans la formation de ses artisans. Plusieurs des 

anciens peuvent en témoigner. À ce jour, l'O.N.F. est notre véritable 
école de cinéma. Il ne faut pas fermer la porte à nos cinéastes de demain. 

Léo Bonneville 

P.S.: Cet editorial allait sous presse quand nous avons appris que l'O.N.F. avait restauré le programme d'aide 
aux indépendants, replaçant à son poste de coordonnatrice Ariette Dion avec les services de secrétariat 

afférents. Espérons que les cinéastes indépendants seront bien accueillis à l'O.N.F. 
comme auparavant. Nous verrons bien. 
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